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ment les differents corps qui la composaient. Ces divers corps furent
ainsi, chacun ä leur tour, appeles ä tirer, les bataillons developpes

sur les replis de la route, les chasseurs et les carabiniers repandus
en chaines de tirailleurs, le long des escarpements qui la dominent.

Le tir avait lieu ä des distances inconnues, dont Testimation est

difficile dans ces gorges de montagne. Les resultats furent les

suivants :

II fut tire:
Avec le fusil transformö 16130 coups.

» de chasseur 1580 »

Avec la carabine 1630 »

Total 19340 coups.
Furent mis en cible :

Par le balaillon n« 54 836 coups.
» 51 575 »

> 113 986 i
Par les carabiniers 552 »

Total "2949 coups.
Soit 15 Yj pour cent.

(A suivre.)

CARTE DE LA SUISSE, DRESSEE PAR L'ETAT-MAJOR FEDERAL.

Nous ne croyons pouvoir mieux rendre tömoignage aux beaux

travaux de notre atlas suisse qu'en reproduisant Tappröciation qu'en
fait le Moniteur de l'armee francaise. Nos lecteurs sauront faire la

part des erreurs et des confusions de temps assez nombreuses du

journaliste parisien sur divers points ötrangers ä Tobjet en lui-möme.
On lit dans le Moniteur du 11 decembre: « M. le general Dufour,

qui dirige ä Geneve les travaux de la Carte de la Suisse, dressee par
Tetat-major federal, a dernierement prösente ä la haute Diöte federale

une Notice dötaillee sur les progres et le degre d'achövement de cette
vaste entreprise ä la fini de l'annöe 1860. Imprimee, mais non
destinee ä etre mise en vente, la Notice n'a ete tiree qu'ä un tres petit
nombre d'exemplaircs. Sur notre demande, le general a bien voulu
en mettre un ä notre disposition, et, gräce ä celte communication
obligeante, il nous est possible de rendre compte d'une publication
geographique tout ä fait digne de l'attention de nos lecteurs.

» Bien que l'auteur leur soit connu de longue date, nous croyons
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devoir d'abord suppleer au silence de la Notice et rappeler ce qu'elle
ne dit pas : ses droits reels ä Testime universelle dont il jouit ä taut
de litres.

» C'est au service de la France que Ie gönöral Dufour (Guillaume-
Henri) a commence sa carriöre militaire. Ne ä Constance, en 1787,
d'une famille originaire de Genöve, il fit ses etudes dans cetle
derniere ville. Lorsque celle-ci fut incorporee au territoire francais, il
entra, en 1807, ä l'Ecole polytechnique et en sorlit, en 1809, officier
du gönie. II prit part aux derniöres campagnes de l'Empire, oblint le

grade de capitaine et fut charge de travaux considörables ä Grenoble.

Apres la chute de Napoleon, il passa au service de la Confödöration

helvetique et parvint rapidement au grade de colonel. En 1831, la

Diele Tappcia aux fonctions de quartier-maitre gönöral et lui conlia
la direction des travaux de triangulalion de la Suisse. II rendit surtout

d'importanls Services comme instructeur en chef du corps du

gönie ä l'Ecole militaire de Thoune, oü il compta parmi ses ölöves le

prince Louis-Napoleon, aujourd'hui Sa Majeste Napoleon III. En 1847,
le colonel recut, avec le titre de gönöral, lc commandement d'une
armöe dirigee contre le Sonderbund. Ses habiles manumvres döter-
minörent le triomphe de la Suisse liberale. Celte campagne, qui sauva
l'unite et peut-ötre Tindependance de la Confederation helvötique,
valut ä l'honorable gönöral de nombreux tömoignnges de la
reconnaissance nationale : la Diöte lui vota un sabre d'honneur et un don
de 40,000 francs, juste röcompense aecordee au patriolc qui, en 1815
et depuis, avait noblement refuse les offres les plus brillantes des

puissances etrangeres et de l'industrie privöe, pour consacrer, avec

un devouement dösintöressö, son epee et sa vie tout entiere au
Service de son pays!

» Les relations d'amitiö qui unissent le genöral Dufour ä l'Empereur
Ton fait choisir plusieurs fois comme negociateur entre la Diöte föderale

et la cour des Tuileries. A l'occasion de Taffaire de Neuchätel,

qui sembla lui preparer un nouveau röle militaire, il a ötö chargö
d'une mission de confiance aupres du gouvernement francais et a

concouru au dönouement paeifique de cette grave question. Chef de

Tötat-major genöral de Tarmee federale, M. Dufour esl en outre
grand-officier de la Legion d'honneur.

» Les details qui suivent sont empruntes ä la Notice redigöe par
ses soins.

» Apres plusieurs tenlalives restees sans resultat pour la confection
d'une carte generale de la Suisse, ce n'est que depuis l'annöe 1833

qu'on s'est mis serieusement ä Tceuvre et qu'on a donnö une activitö
süffisante aux travaux qui devaient realiser la grande Carte topogra-
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plaque et militaire antörieuremenl döcrötöe par la haute Diele federale.
» Les ingönieurs francais avaient döjä rattache ä leurs grandes

chaines de triangles TObservatoire de Berne et celui de Geneve. 11

fallait continuer leur ceuvre et Tötendre sur la Suisse entiere. On se

vit dans l'obligation de reprendre ä nouveau et de conduire l'operation

comme si rien n'avait ötö fait avant cette epoque. Le quartier-
maitre de la Confödöration, M. le general Dufour, dut, en cette qualite,

diriger l'entreprise. Son premier soin fut de röunir sous sa

presidence, pour arröter la marche ä suivre et aviser aux moyens
d'execution, une commission composee de cinq membres: un astro-

nome, deux ingönieurs göographes et deux officiers de Tetat-major
fedöral. Cetle commission se reunit pour la premiere fois en mars
1833.

» La projection de la carte qu'adopta la commission fut celle par
developpement, connue sous le nom de Flamsted modifiee. L'echelle
fut fixee au cent millieme, comme plus convenable, pour un pays
aussi accidenle que la Suisse, que celle du quatrc-vingt-milliöme
adoptee pour la grande carte de France. Le metre fut choisi pour
mesure lineaire, et la carte entiöre fut divisee en vingt-cinq feuilles :

cinq en longueur ou de Test ä l'ouest, et cinq en hauteur. Les feuilles
auraient chacune 0m70 de longueur, et 0m48 de hauteur, comprenant
ainsi 33,6 döcimötres carres, lesquels representent une superficie de

dix mille heetares. Mais de cette ötendue, il n'y a guere que les deux
tiers qui appartiennent ä la Suisse ; le reste est pays etranger. La
forme döcoupöe des frontieres est cause que les feuilles du pourtour
ne peuvent pas ötre plus remplies, et que meme celles des angles ne

peuvent Tötre que de renseignements utiles, il est vrai, ä consulter,
mais etrangers ä la topographie. Chaque feuille dut porter deux

echelles, l'une purement metrique, l'autre en lieues suisses de 4,800
mötres de longueur.

» Les leves topographiques ne pouvaient pas ötre faits ä la möme
echelle dans les hautes Alpes, couvertes en grande parlie de glaciers,
et dans les parties que, relativement parlant, on peut appeler la

plaine. La commission adopta Techelle du vingt-cinq millieme pour la

plaine, et Techelle moitiö, ou du cinquante millieme, dans les hautes

montagnes. Celle-ci parut bien süffisante pour des regions fortement
accidentöes et peu peuplees. Elle est encore double de celle des

reduetions destinees ä la gravure. Les leves devaient rendre, aussi

exaetement que possible, non-seulement les lieux habitös, quelle qu'en
füt l'importance, les chemins et sentiers de toute nature, les cours
d'eau grands et petils, mais encore la forme du terrain, si importante
ä saisir dans un pays tel que la Suisse. La methode des courbes de
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niveau, quoique d'une application difficile dans les hautes montagnes,
fut neanmoins prescrite, en adoptant Tequidistance de 10 metres pour
les leves au vingt-cinq millieme, et de 30 melres pour ceux au

cinquante millieme.
» En fait de dölimitations territoriales, on s'en tint ä celles des

cantons, jugeant peu nöcessaire de faire figurer sur la carte celles des

communes et des districts ou arrondissements, limites quelquefois
assez vagues et susceptibles de modifications. On ne tint pas non plus
ä obtenir, avec une grande precision, les contours des forets, que les

coupes et la mise en eulture fönt varier d'annee en annöe.
» L'allemand etant, en Suisse, la langue officielle, il fut arrete que

les titres, les legendes explicatives, etc., seraient en cette langue,
mais öcrits en caracteres francais, et que, pour rendre la carte com-
mode ä consuller dans tous les cantons, les noms francais et italiens
seraient conservös dans les parties oü Ton ne parle pas l'allemand.

» Le centre de la projection est Tobservatoire de Berne : sa dötermination

nstronomique ötait parfaitement arretee par un grand nombre
d'observations directes, bien concordanles avec les renseignements
puises dans les registres du colonel Henri et envoyös par le directeur
du döpöt de la guerre francais.

» Les opörations, en 1833, seröduisirentä relever les signaux abattus,
ä en construire de nouveaux, et ä placer des bornes partout oü il n'y
en avait pas.

» La grande base d'Aarberg ne fut mesuree que l'annöe suivante :

röduite ä la lempörature de 13° B. et au niveau de la mer, eile s'est

trouvöe de 13,053m 74. Pour en constater Texactitude, les ingönieurs
francais Tont, de leur cötö, determinee geodesiquement par un
enchainement de triangles, partant d'Ensisheim en Alsacc, et Tont
trouvöe de 13,053m 78 par une premiere Operation, et de 13,053m 72

par une seconde. La mesure directe se trouvant entre ces deux nombres,

ä 0m 06 de Tun cn moins, et ä 0m 02 de l'autre en plus, on voit
combien eile est exaete et quel degre de confiance mörite cette

mesure.
»II a fallu deux annees pour franchir les Alpes el relier la triangu-

lation ä celle de la Lombardie, et trois annees pour la terminer.
» Les leves de detail, ou travaux topographiques proprement dits,

n'ont commence qu'en 1836. C'est ä cette epoque que le bureau

topographique föderal fut installt; ä Geneve, rösidence habituelle du

quartier-maitre, directeur de la carte.
» Comme le premier merite d'une carte est, apres Texactitude, la

clarle, l'emploi de la lumiere oblique parut devoir ötre pröfere ä la

lumiere zönjthale pour faire ressortir les hautes montagnes dont le



- 10S —

pays est couvert et rendre sensibles, au premier coup-d'oeil, les traits

prineipaux et caracleristiques de la contree. L'apparition des feuilles
XVI et XVII montra si Ton avait eu raison de penser ainsi, et la
medaille d'or decernee plus tard ä la Carte federale par le jury de

Texposition generale de Paris prouva que, meme en France, oü le

principe contraire avait prövalu, le Systeme, si Systeme il y a, de la
göographie suisse ötait apprecie.

» La gravure a ötö faite par de jeunes artistes suisses qui se sont
formes au bureau föderal, oü ils ont trouve de bons modeles et une
direction öclairee et vigilante.

» A la fin de 4860, tous les leves etaient termines, ä Texception de

quelques parties des feuilles XIII et XXIII, que les pluies extraordinaires

de cette annöe n'ont pas permis d'aehever. Ces lacunes ont
du ötre comblöes en 1861.

» Toutes les planches, sauf les numeros VIII, XIII et XXIII, sont

gravöes et publiees. L'annee 1861 verra terminees les feuilles VIII et

XIII; et la derniöre feuille paraltra vers la fin de 1862 ou en 1863.
Ainsi aura ete aecomplie en trente annees cette ceuvre qui semblait
au-dessus des forces de la Confödöration.

» On est parvenu ä couvrir toutes les depenses moyennant une somme
d'environ un million, somme enorme pour la Suisse, mais qui,
repartie sur un grand nombre d'annöes, nelui a pas ötö trop onereuse.
Elle est meme restee au-dessous d'une estimation qui avait ete faite

en 1837 par le, directeur de la carte. Cette estimation, qui n'avait

pourtant pas effraye la Diele, portait en effet la depense prösumable
ä 1,130,000 francs. Quant ä la duröe du -travail, eile sera rigoureu-
sement realisee en 1863, teile qu'elle avait ete prövue dans le rapport
du directeur.

» Independaniment de Tallas genöral, les Chambres föderales ont
ordonne qu'il serait dressö une carte reduite ä Techelle du deux cent

cinquante millieme, plus commode pour les touristes et les besoins

ordinaires. Celte carte, gravee sur acier, sera en quatre feuilles de

meme grandeur que celle de Tatlas, c'est-ä-dire de 70 centimetres
de longueur sur 48 de hauleur. Le trait et la lettre des quatre feuilles
sont ä peu pres termines, ainsi que le figure des deux premieres. II
faudra cependant encore quelque temps avant leur publication, parce
que la gravure sur acier est tres difficile, et, par lä, trös lente*

» Si maintenant, comme le fait remarquer avec raison M. le general
Dufour, on refiechit aux difficultes de tout genre que la nature du

pays offre ä une semblable entreprise, on ne refusera pas ä la Suisse

le mörite de Tavoir tenlee dans le but, non-seulement de faire quelque

chose d'ulile aux diverses administrations qui, depuis longtemps,
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röclamaient une "carte generale suffisamment detaillee, mais encore
de se mettre en harmonie avec les pays voisins, de se placer ä leur
hauteur et de travailler pour la science. Ses ingönieurs ont apporte ä

Taccoinplissement de cette täche difficile les plus' grands soins et
Texactitude la plus rigoureuse; ils ont supporte avec un devouement

digne d'öloge tous les genres de privations et de rigueurs, passant
des saisons entieres dans les regions les plus sauvages du globe,

exposes aux intemperies et ä des perils reels sur les glaciers coupes
de profondes crevasses, sur des aretes tranchanles de rochers, sur
des pics presque inaccessibles.

» Mais en consacrant, pour une bien modeste rötribulion, les belles

annees de leur vie ä la confection de Tatlas general de la Suisse, ils
ont fait une ceuvre bien appröciee des connaisseurs et qui a döjä
produit ses fruits ; c'est leur principale röcompense. Les minutes de

leurs leves ont öte maintes fois consullees et mises ä profit pour des

projets de routes, et notamment pour Tötablissement des voies ferrees,
qui se sont tant multipliees en Suisse depuis quelques annöes. Elles
ont aide aux recherches des geologues et des amis des sciences
naturelles. L'autorite militaire y a aussi puisö d'utiles renseignements

pour ses preparatifs de döfense et pour ses champs de manceuvres.
» La Notice que nous venons d'analyser trös sommairement se ter-

mine par la liste des personnes appelees ä un titre quelconque ä

concourir ä cette publication nationale. La Carte de la Suisse fait le

plus grand honneur ä leur commune collaboration; eile sera un
monument durable du savoir öclaire, des persöverants efforts et du

patriotisme dösintöressö de M. le genöral Dufour, qui Ta entreprise,
dirigee et heureusement menee ä fin. »

Cet article nous montre que les travaux executös par M. le general
Dufour et ses habiles et devoues coopörateurs ne sont pas seulement

apprecies dans notre pays, mais qu'ils jouissent ögalement ä Tetranger
de la plus honorable röputation et ä coup sür la mieux möritee. C'est

ainsi que, il y a quelques mois, la Societe geographique de Londres
entendait la lecture d'un memoire que lui adressait son correspondant,
M. P. Chaix, sur I'histoire et les progres de la carte fedörale de la
Suisse et en ordonnait Timpression de maniere ä le repandre parmi
tous ses membres et ä faire connaitre ä tous les hommes qui s'intc-
ressent dans le Boyaume-Uni aux progres de la göographie Töminent
service que M. le general Dufour venait de rendre ä celte science.

Apres avoir rappele les premiers pas qui furent dus ä Tralles,
Hassler, Feer, Trechsel, Buchwalder, Sulzberger, Finsler, Pestalozzi,

Wurstemberger, M. Chaix abordait I'histoire des travaux qui, ä partir
de 1834, ont ötö executös sans inlerruption sous la directiou de M. le
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genöral Dufour. En 1840, M. Eschmann pouvait döjä publier ä Zürich
un ouvrage fort important, extrait par M. Alfred Gautier (30me volume
de la Bibliotheque universelle), dans lequel se trouvait la description
de 110 triangles primordiaux, mesures par les ingönieurs de Tötat-

major federal; celui des triangles secondaires etait dejä de 448.
« J'ignore, disait M. Chaix dans son Memoire, si dans les marais

de Tlrlande les ingönieurs qui ont acheve le Tewnland Survey (carte
d'lrlande en 5000 feuilles, qui a coütö 8 millions de francs) ont
jamais end uro des misöres telles que tous les nötres doivent chaque
annee supporfer pendant plusieurs mois, ayant pour couche quelques
poignees d'un foin humide, sous le rüde abri de la hutte en pierres
seches des bergers, sans autre societe, sans autre aide que celle d'un
domeslique (car ils ne travaillenl pas deux ensemble). Mais je puis
bien certifier que jamais une entreprise de cette nature n'a ete

poussee avec des moyens aussi limites et une aussi grande activite.

— II faut, pour arriver ä de tels resultats que, chez nos ingönieurs,
le patriotisme soit venu stimuler encore la conscience, le bon goüt el
Thalniete; et il serait penible de penser que cette grande ceuvre une
fois achevöe, le pays ne reconnut pas d'une maniere utile pour eux
les obligations qu'il leur a.

;> Une decision importante, ajoute M. Chaix, dut ötre prise
relativement ä la maniere d'eclairer les mouvements de terrain, c'est-ä-
dire dans la maniöre d'en representer les pentes. Proportionner
Tintensite des ombres au degrö de pentes est un Systeme rationnel
en apparence et d'une application facile dans Ia reprösenlation des

pays mödioerement aeeidentös et simplement ondulös tels qu'est la

plus grande partie de l'Allemagne, de la France et de l'Angleterre.
» Ce Systeme de la lumiere verticale, ne chez les Allemands, pro-

page en Russie, a ötö introduit en France par le general Haxo, quoique

les cartographes francais eussent jusqu'alors pratique avec plus
de succes que personne le systöme opposö de la lumiere tombant ä

45 degres et n'öclairant qu'une des pentes des montagnes. L'ambition
d'obtenir une reprösentation de tous les degres de penle par des

teintes proportionnöes d'ombre et de lumiere, entraina le general
Haxo ä imposer aux ingönieurs francais un systöme d'ombres double
et compliquö, savoir des hachures tres larges et disgracieuses, et d'autres

plus fines, cn nombre assez grand pour rendre le travail difficile et

inutilement lent. —Le but auquel on vise dans le dessin topographique

est : 1° de donner^au voyageur une idee correcte de Taspect du

pays; ¦— 2° d'offrir un guide aux militaires. — Ces deux points sont
assuröment atteints par une carte construite sur Töchelle de 1 pour
80,000 ou pour 100,000, aveeun Systeme d'ombre qui indique les diffe-
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rences de pentes de 20 en 20 degres. L'inspeclion d'une pareille carte
fera distinguer tous les accidents du terrain, les defiies, les sommets

sourcilleux, les pentes rapides et les rocs perpendiculaires. 11 n'en
faut pas davantage; car oü est le general, oü est Tingönieur qui, pour
livrer une bataille ou pour tracer un chemin, se contentera de poser le

compas sur cette carte pour y compter le nombre des hachures, et se

dispensera d'une reconnaissance personnelle du terrain.
» Une methode assez bonne pour juger du merite d'un Systeme est

d'en chercher les resultats. Nous pouvons, pour cela, comparer ä la

carte elegante, claire, piltoresque et fidele, gravee par Orgiazzi, avec
la lumiöre ä 45°, pour suivre les campagnes du marechal Moncey dans

les Basses-Pyrenees en 1793-1795, les cartes tressoignöes du royaume
Lombard-Vönitien, par les ingönieurs autrichiens. Ces dernieres,
dessinees par des mains habiles, avec la lumiere verticale, sont illisi-
bles, obscures et d'un aspect repoussant dans la region alpine du

royaume. ¦—¦ La carte gouvernementale de la France n'a pas encore

produit les feuilles les plus chargees de montagnes du Pays d'Oysijns
et des departements des Hautes et Basses-Alpes; mais d'apres Tappa-

rence des feuilles oü se trouvent la Grande-Chartreuse et la valiee de

Graisivaudan, nous pouvons prevoir un resultat lamentable, si les

ingönieurs francais persistent ä suivre le Systeme du general Haxo.

» M. le general Dufour, comprenant que les hautes Alpes de la Suisse

lui röservaient des difficultes encore plus grandes, a öte conduit ä

Tadoption d'une methode mixte, celle de la lumiere verticale pour les

regions plates et simplement ondulees, el l'ancien Systeme de la
lumiere ä 45° pour les regions veritablement montagneuses, consi-
dörant cette partie du travail comme une ceuvre d'art oü le plus habile

ingenieur est celui qui figure le terrain avec le plus de fideiite, de

goüt et de clartö. Les dessins de M. Tingönieur W'olfsberger, en

particulier, montrent ä quel point le genöral a ete heureux en choisissant
des interpröles de sa pensee, et Tadmiration temoignöe devant moi

par feu M. le capitaine Graves (Tun des plus habiles hydrographes de

la marine militaire de la Grande-Bretagne), ötait un tribut mörite paye
au succes des collaborateurs de M. Wolfsberger. »

M. Chaix terminait son mömoire en citant quelques exemples frap-
pants de Texactitude de la carte federale dans les parties montagneuses
de la Suisse, et en exprimant le regret que Ton n'eüt pas saisi toutes
les occasions possibles d'indiquer sur la carte möme les doubles noms

par lesquels sont dösignees certaines localites, lacune qui fait, par
exemple, chercher en vain dans les montagnes des Grisons, le nom
fameux du mont Adula. — Mais cette derniere Observation, fondee en
elle-meme, pourra trouver sa Solution dans la nouvelle carte en quatre
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feuilles qui se prepare, et dont on commence ä annoncer la
publication.

Les Petermann's Miltheüungen, qui se publient ä Gotha, nous ap-
prennent de leur cötö, que l'Allemagne n'a pas appreciö d'une maniere
moins favorable que les autres nations, le travail de M. Dufour. Cette

publication renferme dans son numero de döcembre une revue de

la cartographie europeenne, dans laquelle l'auteur n'hesite pas ä

placer la carte federale au rang des premiers chefs-d'ceuvres, et se

rejouit de pouvoir annoncer ä ses lecteurs qu'avant deux annees eile

sera terminee.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Conseil födöral a fait, dans sa seance du 2G mars, les promotions
et nominations militaires suivantes :

PROMOTIONS.

1. Etat-major general.

Au grade de lieutenant-colonel federal : MM. Thumeisen, Jean-Rodolphe, de

Bale, et Fratecolla, Joseph, de Bellinzone (Tessin), majors ä Tetat-major general.

Au grade de major FEDERAL : MM. Ragazzi, Stephan, de Puschlav (Grisons);
Kappeier, Louis, de Baden (Argovie); Dimier, Aug.-Andre, de Geneve; Bossi,

Antonio, de Lugano (Tessin), et Bringolf, Jean, d'Unterhallau (Schaffhouse),
capitaines ä Tetat-major general.

Au grade de capitaine federal : MM. Hoehn, Albert, de Zell (Zürich); Meyer,
Emile, de Herisau (Appenzell R.-E.); de May, Charles-Arlh.-Alf., de Berne;
Fazy, Jaques-Gustave, de Satigny (Geneve); Siegwarth, Joseph-Aloise, de Fluehli

(Lucerne), et de Rougemont, Jean-Fred.-Albert, de Berne, lieutenants ä Tetat-

major general.

2. Etat-major du (jenie.

Au grade-de colonel federal : M. Wolff, Jean-Gaspard, de Zürich, lieutenant-

colonel ä Tetat-major du genie.

Au grade de lieutenant-colonel federal : M. Gramiclier, Gustave, de Berne,

major ä Tetat-major du genie.

Au grade de capitaine federal : M. Kaltenmeyer, Jaques, de Bäle, lieutenant
ä Tetat-major du genie.

Au grade de Lieutenant federal : MM. Burnier, Ch.-Victor, de Lutry (Vaud);
Pellis, Edouard, desCIees (Vaud); Raccaud, Emile, de Lausanne (Vaud); Chessex,
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